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JIE! TE,

C'est encore la loi sur l'obser-
vance du dimanche qui occupe
davantage l'opinion publique.
C'est elle qui fournit au *““bonze”,
de la presse de Montreal le sujet
de son sermon laïque de chaque
jour, c'est uile qui réunit des
mille personnes par un temps de -
pluie, c'est elle qui est le sujet
de toutes les conversations, de!

toutes lus
quoi faut-il que ce soit sur une
question semblable que se fasse
la bienheurcuse union de tous les
Cânadiens-lrançais, cette union
recommandée, préchée en toutes
nos fètes nationales, mais si peu
pratiquée pendant tout le reste du
l'annee ?

Surtout n'allez pas croire que
je suis partisan enragé de cette
lot, que je admire plus qu'il ne
faut. fe concède volontiers qu'il
y a dans cette loi des exauréra-
tions qui sentent le nuritanisme,

des exagérations de séverité qui
frisent la tvrannis, Mais à coté ; . “.

i 1 i; que ta lei di dimanche défend
toute la |

de ces erreurs, il v ads ireshon-
nes choses. Je n'entends pas
les énumeérer ‘vi,Mais qui ne voit
parmi nous que le dimanche n'est
pas toujours observé comma il
devrait l'être per des ebrétiens,

par des catholiques ! Empêcher
les abus qui se produisent accuel-
lement, ent-il donc si nal ?

Notre foi nous permet sans
doute, à nous catholiques, tous
les amusements honnêtes, le di-
manche comme lus autres jours
de 11 comaine. mais à la canis

tion pourtant que cos amuse-
ments lo nous empêchent pas de
remplir nos devoirs religieux.
Or, combien d’exeursions sont

ainsi organisées qu'elles empé-
chent absolument l'assistance à
la messe, où rendent cette as is
tance si alifticile que la plupart de
ses membres manquent à ce de-
voir essentiel ! Combien de ces
excursions sont une source de
scaridales, et ju pourrais citer des
exemples très récents, très voi-
sins de nous ! Combien de ces
excursions sont organisées pour
des jeux, des danses qui cadrent
bien mal avec la foi catholique
dont on se réclame en certains
lieux pour combattre la loi sur
l'observance du dimanche ! Que
de choses se font le dimanche en
opposition formelle avec l’ensei-
Enement et les directions de l'au-
torité religieuse !

C'est au nom de la liberté de
conscience que l'on combat cette
loi. Ma conscience, dit-on, me

permet de faire telle outelle cho-
se le dimanche. Me le défendre
c’est violer les droits de ma cons-
cience, c’est violer ma liberté.
C'est lA un principe qui peut
nous mencr loin. Si ma cons-
cience à moi me permettait de
m'emparer de vos biens, croiriez-

vous vraiment violer ma liberté,

commettre un crime contre ma
conscience, en m'empéchant de
le faire ? Si ma conscience me
permet de boire jusqu'à l'ivresse,
‘croiriez-vous injuste la loi qui
defendrait l'ivrognerie. Ce n'est
pas la mème chose, direz-vous,
votre conscience est fausse, erro-
née. lêtes-vous bien sûr que la
vôtre, sur l'observance du diman-
che, est plus droite, plus vraie ?
Quand votre conscience vous
permet d'organiser une orgie
comme celle de dimanche der-
nier, en notre bonneville de St-
Hyacinthe, et cela en décorant

cette orgie du nom d'exeursion,
êtes-vous bien sûr que votre
conscience mérite notre respect ?
Il faudrait donc nous entendre
sur les défectuosités de la loi ac-
tuelle, sur ses torts et sur ses mé-
rites.

Quel'ouvrier ait le droit d'al-

indignations ! Pour- :

Mer respirer l'air de la campagne,
après une semaine de fatigues,
‘de se promeneren chaloupe,d'as-
(sister à Un concert, à une partie
de base ball, même en payant,
jele veux bien et je n'y vois pus

| de grave inconvénient, Maisest-
ee qu'on s'arrète Li, est-ce qu'un
ne transforme pas trop souvent
le jour du Seigneur en un jour
de débauches publiques, par con-
sequent de scandale 7? Si votre
; Conscience, à vous,

le mal, la conscience du législa-
; teur ne doit pas lui permettre de
| vous laisser scandaliser, de vous
| laisser entraîner les autres dans
Vos erreurs,

la loi du dimanche viols no-
tre liberté ! Quelle loi ne res-
treint pas [a liberté, quelle loi

| prohibitive ne nous enlève pas
| le droit de faire des choses qui
| nous seraient permizes sans cette
loi 2 Ou pour parler plus exacte-

1

(ment, toute loi just: ne nous en-
i D . - .
leve pas une Gberté, il n'y a pas

Pde liberté rour le mal, mais la
licence du vice et de l'erreur. Cu

jest-i mauvais 7 Voila
| question. Or alest bien évident
que parmi bs choses défendues
par cette loi, il y en n qui sont
assurénient mauvaises. fn cela
la ioi est juste. It failait done
Jistinœuer,et c'est ce qu’on « trop
oubité du faire.

La pauvre loi d'ailleurs sort du
Sénat si profondément moditice,
si changée qu'elle ne devrait plus
nous faire peur. L'opposition
faite a remporté ce -uccés. C'est
lt Une leçon pour nous ; quana
VOUS serons -menacés dans nos
droits et nos libertés, sachons
résister courageusement, protes-
ter avec énergie, et nous n'y par-
drons rien !

2}
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— Le pélerinage de dimanche
dernier a obtenu le plus brillant
succes. Près de onze cents péle-
rins ont vu Sainte-Anne de Beau-
pré par une journée radieuse,
dans une atmosphère de touchan-
te piété. Aucun accident !

“a

-—Les zouaves sont enchantés
de leur excursion à Saint-Judes.
Reçus royalement par la popula-
tion, admirés, ils ont contribué
largement au succes général de
la fête. Leurfier costume, crâne-
ment porté, était bien à sa place,
non seulement à l'église, devant
le Dieu dont les zouaves sont les
soldats, mais aussi devant le dra-
peau de Caritlon, dont ils sont
les fidèles amis.

- &
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Sa Grandeur Mgr Bernard est
entré aujourd'hui dans sa ville
épiscopale, accompagné du Rév.
M. Daoust, son secrétaire,du Rév.
l’ère Couture, O. P., et du Rév.
M. Houle, les prédicateurs de la
visite pastorale. Après le 7e
Deui d'action de grâces, à la
cathédrale, Mgr a été reçu à l’é-
veclhé par M. le Grand Vicaire
et tout le personnel de la maison
épiscopale auquel s'étaient joints
quelques autres prêtres.

@ .
»

Notre cathédrale a revêtu ses
habits de deuil, de grand deuil,
pour le service de Mgr Decelles
qui sera chanté demain à neuf
heures. Un bon nombre de pré-
tres sont cléjà arrivés pour ren-
dre au prélat défunt un nouveau
tribut de reconnaissance et d’al-
fection en assistant & ce service.

M. L.

Saint-Hyacinthe, 11 juillet 1906.
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Sweetshurg. — Eva Baird,
épouse d'Edmund Tracey, accu-
sée d'avoir tué illégalement le 

vous permet |

nommé Forest Howard, a éte ac-
quittee par [e juge Mulvena,
lundi après-midi, à la suite de
l'enquéte préliminaire,
gèlDDes applaudissements frénéti-
ques et des hourris eotlhiousias-

tes accucillireat [es dernières pa-
toiles du magistrat déclarant la
femme Tracey justifiable d'avoir
agi comme elle l'avait fait,

— = "5 + ==

Couscil-de- Fille

i Le conseil municipal à siégé
| vendredi soir séaice en régulière,
| Sou Honneur le Maire St-Jac-
ques et les échevins Dubrule,

| Casavant, Beaupré, Charpentier,
Messier, Bouchard et Jacques
étaient à leur sièe.

La séance s'est ouverte par la
lecture du proces-barbal de la

dernière scance el des rapports
financirs du mois le mois.

DEPARTEMENT MUNICIPAL

+

|
+
'

Recettes... .... S2Q-41.28
Dépenses... 2ce S2003. 13

DEPARTEMENT DES CHEMINS

{| Depenses au € Juitiet
COUFABL.. 1222 02020 SUTIS.51

[Le greffier lit le rapport du
président du comite des Finances,

M. Dubnile, au sujet Ju montant

des salairespayés l’an dernier par
la Compagnie Ames & Holden.
Ce montant à été de S71,000.00
environ.

H est déposé Vans les archives.
Sur proposition de M. D. °F.

Bouchard qui og secondé par M.
buæapie, Une liécnce de rustau-
rant cat accordée à M. John La-
flamme, rue St-Simon, Place du

Marche. .

Lecture ensuite donnée
d'une requête signée par M. A.
Blondin et demandant la permis-
sion de poser un balcon sur la
rx Cascades à sa propriété ser-
vande théatre. Cuite requête est
laissec sur la table.

Lu rapport financier de l'année
1gos e~t lu par le trésorier ; il

est adopte et ordie est donné de
l'imprimer.
M. Jacques provoque une in-

teressante discussion en mettant
sur le tapis la question de la con-
sotidation de la dette.

Il ne voit pas pourquoi lc con-
seil tarde toujours de prendre
unedécision sur cettequestion. On
croit que le marché est mauvais,
mais rien ne nous empêche d'a-
dopter le reglement autorisant la
consolidation de la dette. Si nous
ne pouvons pas vendre nos dé-
bentures à un taux assez élevé, eh

Lien nous les garderons.
Cette question traine depuis

deux ans devant le conseil si on
est pour en disposer une fois,

c'est le temps de le faire.
Comptes et ajournement.

est

——I——=

Fin des Assises
 

Avec le verdiet de : non coupa-
ble rendu, vendredi après-midi,
par les jurés dans l'affaire du
Roi vs. Fuclide Gendron, accusé
de parjure, s'est terminé le terme
de la Cour du Bancdu Roi à St-
Hyacinthe.

Mtres L. A. Gendron et Al-
phonse Bourgault n'ont pas fait
de plaidoyers tant ils considé-
raient cette affaire de parjure clai-
re et sans fondement.
Le représentant de la couronne,

Mtre Emile Marin, suivanten cela
une tradition reconnue n'a pasfait
non plus cle discours.

Lacharge de l’hon. juge Saint-
Pierre aux petits jurés n'a duré
que quelques minutes : ‘‘La cause
est des plus claires, MM. les ju-
rés, dit le savant magistrat. La
preuve demontre qu'il y a eu er- 

 

“teur ; ce n'est pas l'accusé Bucli-
de Gendron quia ête rencontré,
mais bien son frère, qui lui res-
semble beaucoup.”

“Howadoute etce doute doit
être cn faveur de l'accusé.”

Après ces paroles du juge, les
Jurés, rans «oir de la salle d'au-

dicace, se parlérent durant quel-
;ques minutes, puis rendirent se-
ance tenante un verdict de non
coupable. Fuclide Gendron, lavé

| de l'accusation de parjure portée
contre lui fut aussitôt mis enli-
{ berte.

L'hon. juge Sains-Pierre dé-
charga ensuite les jurés: “Je

; vous remercie, dit le distingué
président du tribunal, de l'aide
[que vous nt'avez donné durant le
| présent terme.”
| “Moi, étranger je n'ai rencon-
| tré chez vous, que du bon vou-
oir."

{thes causes qui vous ont été
| soumises, vous les avez attenti-

; vement suivies ctintelligemment
Jugees,

PvAlles messicurs, Je vous re-
mercie.”’

L'hou. juge Saint-Pierre est
retourné à Montreal samedi soir.

——@-  CE—

Le bitl dir damesntehe

La Chambre des Communes
vient d'adopter le fameux bill
l’itzpatrick avant trait à l'obser-
vance du dimanche.

Notre député au fédéral M. A.
M. Beauparlant est au nombre
de ceux qui ont appuyé M. Bou-
rassa, députe de Labelle.
Ce dernier proposait un amen-

dement par lequel chacune des
provinces de la confédération au-
rait le droit d'accepter ou de reje-
ter la loi du dimanche.

Les électeurs du comté de St-
Hyacinthe étaient opposés à la
passation de telle loi et M. Beau-
parlant a cru devoir voter contre
le gouvernement, sur celte ques-
tion.

. =

Tenez les enfants en sante

Les maladies de l'estomac et
des intestins tuent des milliers
d'enfants durant la saison chaude.
la diarrhée, la dysenterie et lu
choléra infantum viennent par-
fois brusquement et si l'on ne
peut enrayer promptement le
mal le cas peut être désespéré en
quelques heures. Pour tenir
votre enfant joyeux, et plein de
vie durant les chaleurs donnez-
Tui de temps à autre une close de
Tablettes Baby's Own. Ce re-
mêde prévient la maladie ou la
guérit lorsqu'elle vient subite-
ment. La mère a ia garantie de
l'analyste du gouvernement que
ce remède est absolument sûr,

Ame W. J. Monroe, Sintaluta,

Sask., écrit : ‘Depuis plus de
trois ans les tablettes Baby's
Own sont l'unique remède queje
donne à mes enfants et je le crois
excellent pour les maladies de
l'estomac et des intestins.” Ven-
du par tout vendeur de remèdes,
ou par la poste à 25c. la boîte,
de Dr Williams Medicine, Co.,
Brockville, Ont. Ayez des ta-
blettes chez vous.

  

Ottawa, 5.—Lecolonel Pinault,
sous-ministre de la milice. est
dans un hôpital à New-York,
sous les soins d'un spécialiste.
Depuis qu'il a subi une opération
à Ottawa pourl'enlevement d’une
tumeur au cou, une partie du vi-
sage du colonel Pinault a été af-
fectée de paralysie. On espère
qu'un traitement spécial le ramè-
nera à la santé.

. 4
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Québec, -Bien que les brefs
pour l'élection d'un député du
; comté de Québve au Parlement
Fédéral ne soient pas encore
lances, la succession de Thon.

Charles Fitzpatrick nen passion-
ne pas moins les esprits dans le
‘comté de Quebec. Les candida-
(tures se  dssinent. Dimanche
laprès la crand'messe, à Char-
lesbourg, il va cu reunion de
plusieurs électeurs Hibèéraux, et
(l'on a décidé d'offrir la candidatu-
re à Son llonneur le maire Gar-
neau, de Québue. Cette résoluti-
on n'a pas encore été soumise à
M, Garneau. l'un autre côté,
M, Alfred Martineau, qui a Jdéci-

dé de se porter candidat libéral
contre tout Venant, à (tenu deux
assemblées dimanche, l'une à
Stoneham, et l'autre à Notre-
Dame des Laurentides.

= +
*

Ottawa, —Le projet de loi obli-
geant les manulacturiers d'arti-
cles dans lesquels il entre de l’or
et de l'argent, à spécifier la quan-
tité dans leurs marques de com-
merce, a été définitivement adop-
te. M. Fielding dit que cette loi
à été demandée par l'association
des manufacturiers canadiens : et
ne viendra en force que dans un
an, afin de permettre à tout ma-
nufacturier d'ecouler le stock
qu'il peut avoir en mains. lly a
plusieurs manufacturiers qui ne
marquent pasce renseignement
sur leurs articles et ils ne seront
pas obligés de le faire avec la
nouvelle loi.

Ottawa. —Lundi, les députés ont
accepté le rapport du comité spé-
cial des réglements, obligeant les
membres du parlement de signer
leurs noms et prénoms sur un
régistre, pour chaque jour de
présence, tout comme le font les
sénateurs. De cette façon, il ne
sera plus nécessaire d'exiger pour
chaque deputé de faire une décla-
ration chez lc caissier, et person-

ne n'aura l'avantage de discuter
la bonne foi de tous et de chacun.

Le nouveau système n'est pas
des plus populaires parmi les dé-
putés ; mais il est des plus satis-
faisants pour les députés qui sont
toujours présents pour défendre
les intérêts dc leurs commettants.

> =»
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Ottawa.—M. Joseph Chamber-
lain vient de célébrer le 71ème an-
niversaire de sa naissance, et la
ville de Birmingham, qui l’élit

depuis trente ans, et quiestsi fière
de lui, lui a fait une démonstra-
tion très flatteuse à cette occa-
sion,

Et pour montrer que ses 7 1 ans
n'ont affaibli ni sa volonté, ni ses

facultés, M. Chamberlain s'est
remis à la propagande active de
son projet de préférence detarif,
avec une vigueur digne des an-
ciens jours.

Loin de désespérer de la ré-
ussite, il croit voir l'opinion pu-
blique tourner peu à peuvers ses
idées ets'imagine que le succès
définitif n’est que retardé.

+ +
*

Rome, 6.—Le pape a décidé de
continuer à ses propres frais les
réparations à la cathédrale de La-
tran, Ce scra pour lui une depen-
se de $40,000.

Léon XIII yavait déja offeaté
$600,000. C'est a Latran que se-
ront déposés les restes de ce der-
nier pontife.

. »
>

Les travailleurs sont la force
d'une nation. Un patriotisme
fait uniquement de phrases sono-
res ne mène à rien. Il n'est pas
pratique. 

*
| .
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ST-MÉLÈNE, 12 juillet.
Pour cause de maladie grave

et prolongée M. McDuff, habile
fabricant de beurre et fromage,
d'ici, s’est décidé de rompre avec
le métier afin de prendre un re-
pos nécessaire et mérité.

Onse fera une idée de l'impor-
tance de cet établissement indus-
trie! en apprenant que le prix
réalisé par M. McDuff, pourcet
immeuble a presqu'atteintS$7,000.
Le nouveau maître quoique

jeune, n'est pas novice. Comme
par le passé, M. Alphonse Si-
card saura conduire à bonne fin
les intérêts de ses nombreux
clients, tout en ne négligeant pas
les siens.

-—-Nos cultivateurs, histoire de
badiner, se demandent quand ce
sera le temps des foins. La ré-
ponse in variable est qu’il faut pre-
mièrementle laisser pousser. Se-
lon toute apparence le rendement
sera mince, mais cette perte est

heureusement compensée par lc
prix du beurre qui est toujours à
la hausse. Là et dans l'indus-
trie du lard à bacon sont la pros-
périté ces nôtres.

Tandis que nous nous effor-
çons de produire le maximum
possible de beurre et fromage,

nos frères, les colons du Nord
font de grands efforts pour arri-
ver au même but.
Nous avons eu l'avantage de

causer avec M. L. À. Lefebvre,
de Montréal, de retour d’une pro-
menade au Témiscamingue et il

“ne tarit pas en éloges sur cette
région si riche. si étonnamment

belle et dont le développement
sera évidemment phénoménalsi
l'on tient compte des efforts que
font le Gouvernement et les Com-
pagnies de Chemin de fer pour
doter au plutôt ces régions auri-
fères de voies de transportation
moderne. Notre ami a rencon-
tré de nos connaissances, ren-
dues là depuis quelques années à
peine et jouissant déjà d’établis-
sements aussi confortables que
ceux que nous possédons ici.
C'est en visitant cette partic de
notre domaine national micux
connu sous le nom de rovaume
du curé Labelle que feu l'abbé
Proulx s’écriait :
“Ah !la belle et luxuriante

terre promise aux colons de l'a-
venir, et comme on songe, en la

contemplant, avec une amère et
douloureuse mélancolie, à toute
cette vaillante et vigoureuse jeu-
nesse canadienne qui déserte les
foyers et s’en va consumer sa
force ans les fabriques améri-
caines”.

Si on songe que sous le rap-
port de la beauté et de la salubri-
té du climat, cette région occupe
le premier rang du Canada, on
ne sera point surpris si la popu-
lation en général y jouit d'une
parfaite santé et qu,elle est très
robuste. Le Témiscamingue est
donc réellement une terre promi.
se et facile d'accès.

L'activité devient générale,
danstoutes les branches de l'ac-
tivité humaine ; les découvertes
minières, le prolongement de
certains chemins de fer, l’exploi-
tation des pouvoirs hydrauliques,
etc, vont créer autant de petits
marches locaux où le colon écou-
lera les produits de sa ferme à
des prix remunérateurs. Cobalt,
le centre d'une vaste exploitation
minière est seulement à quelques
milles des colonies du Témisca-
mingue. Des milliers d’étran-
gers y affluent, cet été, et seront
autant-de consommateurs de den-
ées que le cultivateur aura à

; vendre. °2%
 

—Terminons par l'enrégistre-
ment d'un train local d'actuali-
té.

Au cours d'une délicieuse
promenade faite chez les nôtres
de St-Hugues, dimanche, nous y
avons vu filer le premier auto-
mobile qui ait fait son apparition
dans ces parages. Si nous rele
vonsle trait nous ne le relatons
pas pour cause d'étonnement naïf
puisqu'il nous a été donné à plu-
sieurs reprises, de voir de plus
superbes équipages dans les rues
de New York, Newport, Boston
et Montréal. Notre désir est de
bien marquer l'époque précise
où nous jouissons des dernières
inventions modernes.

—-C'est le 18 de ce mois qu’un
groupe d'artistes, au rer rang
Paul Dufault, se feront entendre
à St-Ilyacinthe, puis feront la
tournée du golfe en commençant
par Sorel, Lévis, la Malbaie,Ta-
dousac, Trois-Pistoles, Rimous-
ki, Campbellton, Moncton, Tru-
ro, lalifax, Yarmouth, St-Jean

N. B., Portland, Old-Orchard,
Biddeford, Sherbrooke et Mont-
réal.

Succès et bon voyage aux tou-
ristes.

Gustave.

 -——<>"———

Les filles d’afjuires

 

Out besoin d'un sang riche et rou-

ge, pour supporter lu fatigue

of lu tension des heures

de bureau

Les affaires épuisent la force
d'une femme. Les filles faibles,
languissantes, dépérissent sous
l'effort. Elles exposent leur san-
té, plutôt que de perdre leur
emploi, et la perte de la santé si-
gnifie la perte de la beauté. Des
milliers de jeunes femmesactives
et intelligentes qui gagnent leur
vie, en dehors du fover, dans les
bureaux publics, les places d’af-
faires, sont des victimes silen-
cieuses et souffrantes du surme-
nage des nerfs et du manque de
force, parce que leur approvi-
sionnement de sang n’est pas
proportionné à la tension qu'on
leur impose. Fragiles, haletan
tes et nerveuses, elles travaillent
à contretemps, sans repos, lors-
que lès maux de tête et de reins
donnent à chaque heure, la lon-
gueur d'un jour. Rien d'éton-
nant si leurs joues perdent les
teintes de la santé, et deviennent
pâles et maigres. Leurs yeux
sc ternissent par la fatigue ; leur
beauté s’en va lentement, mais
sûrement. Les filles et les fem-
mes d'affaires ont l'air plus vieil-
les qu'elles ne le sont, parce qu'-
elles ont besoin du fréquent se-
cours d’un véritable générateur
du sang, d'un remède fortifiant
pour leur faire supporter le poids
du jour. Les Pilules Roses du
Dr Williams sont un aliment
réel pour les nerfs épuisés, les
cerveaux fatigués des femmes
d’affaires.

Elles font du sang rouge et ri-
che qui ranime l'éclat de la jeu-
nesse, les couleurs de la santé

sur les joues des femmes. Elles
rendent aux yeux leur brillant,
relèvent l'esprit et allègent le
fardeau des devoirs de la jour-
née, lly a douze mois, Melle
Mary Cadwell, qui demeure au
No 49 rue Maynard, a llalifax,
N. E., était épuisée. Le moin-
dre effort la fatiguait. Son ap-
pétit était à peu près nul et de
fréquent maux de tête ajoutaient
à sa dêtresse Le médecin la
soigna contre I'anémie, mais
sans résultat apparent. Un pa-
rent lui conseilla de prendre les
Pilules Roses du Dr Williams
et après en avoir consommé six
boîtes, elle déclare qu'elle se
sent une toute autre personne.

Elle prend maintenant ses re-
pas avec entrain, les couleurs lui
sont revenues aux joucs et elle
se sent mieux et plus forte en
tout point.

Les Pilules Roses du Dr Wil.
liams guérissent de la pauvreté
du sang, tout comme la nourri-
tureapaise la faim. C'est pour cela
qu'elles ont guéri Melle Cadwell
et c’est en faisant du sang rouge 
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et riche qu'elles guérissent des
maladies courantes telles que
l'indigestion, le rhumatisme, les
maux de tête, du dos, des reins,
la névralgie et les affections par-
ticulières qui rendent misérable
la vie de tant de femmes et jeu
nes filles. Vendues par tous les
marchands de ‘remèdes ou en-
voyées par la poste à 50 cents la
boîte ou six boîtes pour S2.50
par The Dr William's Medicine,
Co., Brockville, Ont.
 

Advis de 1000llite

Dans l'atétire de Clirles Choquette, de
Richelieu, I.)

; Failli,

Le soussigné veudra à l'encan publie,
aux portes des églises quuioissiales de Ri-
chelicu, IQ. et du Canton de Chambly,
P.O., mercredi le 25juillet 1906, a Iti.
chetien, PQ, à 10 henres de avant mi.
di et an Canton de Chambly, PQ,»
heures de l'après-midi, les immeubles eg
dés en cette affaire conune suit, savoir:

Pussitiste VENTE

À Wichelieu, PQ, te
10 heures, A. M.

To. Deux lots de terre sis ot situés au
Village Richelieu de la contenance qu’ils
peuvent avoir, connus et désignés sous les
numéros vingt-cinq el vingt-six (Nos 25
et26) des plau et litre de renvoi ofliciel
du Village flichelieu, avec magwin et
toutes les bütisses des=us constrmiles :

Zu. Deux lots de terre ais et situés au
Village Richelieu de la contenance qu’il=
peuvent avoir, connus et désignés sous les
numéros quatre-vingt douze et quatre
vingt-treize (Nos 92 ¢t 93) des planet Ii.
vie de renvoi ofticiels da Villige Riche
lieu avec toutes les Dâtisses* dessus cons
truites 5 a distraire cependant du dit lot
numéro qualre-vinet-treize, Unelisière de
terrain de 14 pied- de largeurau chemin,
à uue profondenrde 79 pieds, à laquelle
profondeur, la dite lisière de terrain me-
sûre six pieds de largeur, mesure anglaise,
el bornée comme stit : d'un hout an sud,
ne le chemin ot route macadamisce, à
Faure Dont au nord, du coté est, par Ul-
dérie lrenière et du côté ouest pur le ri
sidu du dit lot numéro quatre-vinat-trei-
ze, luquetle lisière de terrain est In puo-
priété de M, Uldérie Frenière ;

Jo. Un lot de terre ou emplacement =i-
tué en la Paroisse de Notre-Dame de Bone
secours, faisaut partie du lot numéro qua-
tre (No 4) des plan et livrede renvoi otli-
ciel de ln Paroisse de Notre-Dame de
Bonsecours, contenant environ un demi-
arpent en superficie, tenant devant au ¢he-
min de descente macadumisé qui conduit
it Marieville, derrière et d’un côté à Wil-
linRobert où représentants et de l'autre
côté à Edouard Lareau ou représentants,
sans garantie de mesiire précise et tel qre
le «lit terrain est actuellement enclos,
avec une nuison et autres dépendances
desstia construites :

25 juillet 1901, à

Nos. Porn,
Sneanteur,

Devsièms VESTE 422

Au Cuiton de Cluunbly, P. Q., le 25
juillet 1906,2 heures PL M.

lo, Un tot de terres de forme irrégn-
lière siset site nu Villige du Canton de
Chambly, connu et désigné connefni=nnt
partie du lot numéro quatre-vingt-sept
(No 87) des plans et livre de renvoi otti
ciels du Village du Canton de Chambly,
contennut cent pieds de Inrgeureu front
sur une profondeur de cent-dix pieds
dans une ligne et sur une profondeur de
quatre-vingt pieds dans l'autre ligne, te
nnut en front, à ln rue du Canal, en ar-
rière a Dine J. Bowers et Dame A.
Thompkins, d'un côté à Vital Brosseau et
de l’autre côté à François Dame, avec tou-
tes les bâtisses dessus construites :

2o. Un lot de terre situé nu Village du
Canton de Chambly faisant partie du lot
numéro cent-quatre (No 104) des planet
livre de renvoi officiels du Village du
Canton de Chambly, contenant cent vingt-
trois pieds et dix pouces de front, tenant
devant à lu rue du dépôt, en arrière à Na-
poléon Dussault, d'un côté à Josepli Bean-
vais et de l'autre côté à Paul Vions, avec
toutes les l'Âtisses dessus construites,

Les dits immeubles seront vendus =u-
jets À tout ce dont ils seront grevés le jour
dela vente.
Un dépôt de 20

dicntion.
Termes : Argent comptant.
Pour toutes autres informations s'a-

dresser à

sera requis sur adju-

F, X. IiLoDEAU,
Curateur,

15 rue St-Jacques,
Montréal.

MARCOTTE, Frères,
Encanteurs,

À 21-7-UT,

 

CANADA, L
PROVINCE DE QUÉBEC, 4

District de St-Hyacinthe. \

COUR DE CIRCUIT

Joseph: Alfred Cloutior, voiturier et
commerçant, du village d’Upton, district
de St-lyacinthe,

Demandeur.
vs

Xavier Beaunoyer, ci-devant de la pa-
voisse de St-Eplhrem d'Upton, district de
St-Uyacinthe, et maintenant domicilié en
lieux inconnue, aux Etats-Unis d’Améri-
ue

que, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de compa-
raître dansle mois.

Saint-Hyacinthe, 5 juillet 1906.

Roy & BEAUREGARD,
Protonotaires C. C,

2 f. enl. 14 juillet.  

HENRI
Magesin deChaussures

E
E
R
E

MARIN

61 RUE ST-FRANÇOIS

Place du Marché

ST-HYACINTES|
ASSORTIMENT CENERAL DE CILAUSSURES POUR

HOMMES FEMMES ET ENFANTS
Spériadite : La vélè re Chaussure Americuue

pour Dames,

DOFOTHY LDODUD 
 

BISSONNET

 

 Buckley té

 

LE MINISTÈRE des travaux publie
l'ecevrit jusqu'a jeudi, 1G août 1906, in-
clusivement, des -ouvissions pour fom’
le chi bon nécessaire aux divers édiices
publics appurtenant au gouvernement fé-
déral, dans tout le Dominion ; lesquelles
devront être vachietées, alressées an sous-
sigué et portet sur leur enveloppe, en sus
de l'adresse, les mots : “Soumission pour
la fourniture du charbon aux édifices pu-
lies du gouvernement fédéral dans le
Dominion.
On peut se procurer des imprimés com-

prenant le deviset les formules de rou-
mission en s'udre-sant à ce ministère.

Les soumissions devront être libellée-
sur les imprimés que le ministère fournit
it cette fin et devront porter ln signature
des soumissionnaires,
Un chèque égal à dix pour cent (10 p.

¢.) du montant de la soumission, à l'ordre
de l'honorable ministre des travaux pu-
blues et accepté par une banque à charte,
devra avcompagner chaque soumission,
Ce chèque sera contisque si l'entrepreneur
dont bu soumission aura été acceptée ru-
fuse de signer le coutrat d'entreprise ou
wexdeule pas intégralement ce contrat.

Les chèques dont on aura _accompigué
les soumissions qui n'auront pas été ne-
ceplies seront remis, .

Le ministère ne s'engage à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

FRED. GELINAS,

Secrétaire.
Ministère des travaux publics, ©

Ottawa, 5 juillet 1906,

N.-B.—Le ministère ne reconnaîtra au-
cune note pour la publication de l'avis ci-
dessus, lorsqu'il n'aura pas expressément
autorisé cette publication,

à 21-7-07.

 

PROVINCE DE QUEBEC ),
District de St-Hyacinthe. |

AVIS PUBLIC

ist par les présentes donne que j'ai été
nommé curateur à In succesrion vncante
de Snül Cadorette, en son vivant cultiva-
teur de Ste-Madeleine, par acte de cura-
telle homologué ce jour et que tous les
créanciers sont requis de produire leurs
réclamations au bureau du notaire soussi-
gné, sans délai,

St-Hyacinthe, 11 juillet 1906.
PiirLIAs BENOIT, Curateur.

(St-Dominique).
HoRAcE ST-GERHAIN,

13-2f, Notaire.

MARCHANDS-TAILLEURS

N

EUR |
Notre assortiment de Chapeaux pourle

printetaps est maintenant au complet
Avis à ceux qui tiennaut à se procurer
ce qu'il vade plus nouvenu et de plus
fnshhionable.

& BROD

Le plus bel assortiment de Tweeds,
Cols, Collets, Corps, et Calegons, Che-
mises, Cazquettes, Parapluies, ete, ete

BISSONNET & BRODEUR,

Marchunds-Tailleurs,

169 vue Gasenles, St-I[yacinthe, Que

À. BLONDIN &CIE
.

  
 

 

Poseurs d'appareils de chaulfage, etc,
Tuvaux de fer, Grés, Courroies en cuir et
en caoutehoue, Punpes, Valves, ete, Cio
ment Portland, Briques à feu, Glaise &
len, ete,
Agris complets pour Reurreries ef Fro-

mager ies,

115 Rue Cascades,
ST-UVACINTHE, QUE,

à 17-07.

 

Synopsis des Règléments
concernant les Homes-
toads du Nord-Ouest

Canadien

  

TOUTEeection pire des terres fédéra-
les dans Jes provinces du Manitoba ou du
Nord-Ouest, saui 8 et 26 non réeervée,
peut étre inscrite pur toute personne qui
est l’unique chef d'uno famille, où tout
homme âgé de plus de dix-huit ans, pour
l'étendue d’un quart de section de 160
Âicres plus ou moins,

L'inscription doit être faite en person-
ne au bureau local des terres pourle dis-
triet dans lequel la terre est située,
Le homestenderest obligé de remplir les

conditions requises d'apres l'undes systé-
mas ci dessous.

(1). Une résidence de six mois au moins
et la culture de ln terre chaque année,
pendant trois ans

(2). Si le père (ou la mère si lo père est
décédé) du lomesteader réside sur une
fermo dans le voisinage de la terre inscri-
te, In condition de résidence sern remplie
si lu personne demeure nvce le pèro où la
mère,
-(3). Si le colontient feu ct lieu sur la

terre possédée par lui dans le voisinage
de son homestead, In condition de résiden-
ce sera remplie parle fait de ea résidence
sur In dite terre,

Unavis de G mois par écrit devra être
donné au Commissaire des terres fédéra-
les à Ottawa, le l'intention de demander
une patente.

W. W. Cony,
Sous-ministre de l'Intérieur,

, N. B.—Cette annonce ne sera pus payée
sila publicationnen à pas été autorisée,

-1-07, 
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En Ville

Notre ‘ami Ernest Laforturie,
rédacteur au Nutionaliste, et sa
mère Madame A. Lafortune sont

les hôtesactuellement en ville,

de M. Louis Brousseau.

  

prisonnier sont excellentes. Ren-
du au bagne il se propose d'être
soumis, obéissant, fidèle à la rè-
gle établie espérant peut être par
là voir s'ouvrir les portes du pé-
nitencier avant que la longue pé-
riode de vingtans ne soit écoulée.

| “Puce” Lapointe n'est pas
| parti seul. Il était accompagné

—Mgr A.X. Bernard,atermi- du fameux Pierrealias “Casque”
né mercredi la visite de son dio-

cose.

—Madame Nap. Despins, de
Lewiston, Me., ct ses deux fils
Fernand et Maurice, sonten pro-
menade depuis Une quinzaine

chez leurs parents de St-Hyacin-
the et St-Thomas d'Aquin.

—M. te docteur S, Gauthier,

d'Upton, était en ville mardi,

—Le pélerinage annuel! de no-
tre ville à Sainte Anne de Deau-
pré a eu lieu dimanche. llus
tle r000 pèlerins y prenaient part.

—Ceux qui se respectent ont
encore des nausées au souvenir
de l'excursion de dimanche der-
nier.
De grace, pour la bonne re-

nommée de St-l!vacinthe, que
d'aussi tristes spectacles ne nous
soient plus offerts.

—Le 13ième triennat de la
Chambre des Notaires de la Pro-
vince de Québec s’est ouvert lun-
di à Montréal. Les notaires du
clistriet de Saint-IIvacinthe qui
ont pris part au congrès de la
chambre sont MM. J. 3. S. Ba-
thalon, F. X. A, Boisseau et J.
L. O. Demers.

—Le service anniversaire de
Mgr M. Decelles a êté célébré
hier, en la Cathédrale. Nombre
de prêtres du diocese ct de l'é-
tranger v assistaient.

—M. J.-. Bousquet du Cor
rier vient d'être reçu avocat.
À lui nos confraternelles féli-

citations.

—Melles Cora et Eva Dupont
sont parties pour un vovage de
quelques semaines à travers la
Nouvelle-Angleterre.

—M. À. M. Beauparlant, M.
P. vient de recevoir du gouver-
nement provincial le titre de
Conseil du Roi.

—M. Eugène Chartier, de cet-
ie ville, fils de M. l’errier Char-
tier, de la Banque Nationale, a

subi avec succès ses examens
pour les lettres devant les exa-
minateurs du Darreau, à Québec.

—Les Assises criminelles du
district judiciaire de Saint-llya-
cinthe sont maintenant termi-
nées. Les causes difficiles, ap-
pelées au cours dece terme ont
été conduites avec beaucoup
d’habileté par le nouveau substi-
tut du Procureur Général, Mtre
Emile Marin, qui a requ de I'ho-
norable président du tribunal les
plus Aatteuses félicitations.

—D'importants changements
viennent d’avoir lieu dans le
monde commercial de St-Hya-
cinthe. MM. Ilenri et Rémi
Raymond, propriétaires-gérants
de la maison Raymond & Frères
viennent de se porter acquéreurs
du stock de MM, Pagnuelo &
Frères, épiciers en gros.

Les MM. Raymond comptent
transporter leur place d’aflaires,
rue Cascades, à l'automme.

—Samedi matin a bord du
‘Maskoutain’’, un groupe d'ex-
cursionnistes sont allés faire un

joli voyage à Saint-Césaire. Cet-
te excursion était organisée en

l'honneur de M. le juge H. C.

St-Pierrer. Y prenaient part M.

Emile Marin, avocat de la cou-

ronne, M. le shérif Borduas,plu-
sieurs membres du barreau, les

officiers de la cour et les journa-
listes qui ont eu à suivre le ter-
me de la cour du Banc du Roi
qui vient de se terminer.

La gaieté n’a cessé de régner
durant tout le voyage.

ffr—Puce Lapointe trouvé coupa-
ble d'homicide a été conduit à St-

Vincent de Paul mardi matin

pour y purger, comme on le sait,

une condamnation de 20 années.

Les dispositions du malheureux

; Lamoureux que M. le juge Si-
jeotte a condamné à 2 ans de pri-
son aux travaux forcés, pour vol

de harnais appartenant à un ci-
toven de St-Judes.

Lamoureux s'en allait à St-
, Nazaire vendre le fruit de son
vol quand le sous-chef Lapointe,
du lsureau des détectives provin-
“ciaux et l'huissier Jules Wingen-
{der Jui mirent le grappin dessus.
! Lamoureux habitait le village de
, St-Barnabé où il était craint et
“hai.

Lapointe et Lamoureux en-
chaines l'un à l'autre étaient sous

i la conduite du shérif J. M. Bor-
duas, du grand connétable II.

Marches sault et du géolier B, De-
| noit,

i —Dans 1a cause du Roi vs.
i Frank Picotte, alias Saint Au-
| bin, accuse de manœuvres élec-
{torales frauduleuses, l'accusé à

« plaidé coupable, se recomman-
dant à la clémence de la cour.

Picotte, a été condamné par
M. le juge Saint-Pierre, a 8
jours de prison, S200.00 d'a-
mente et les frais.

—Les portes de Villa “Bel.
Abri, s'ouvraient toutes grandes
dimanche soir devant la jeunesse
de Saint-Hyacinthe, et Mie Ju-
liette Chalifqux, avec une grâce
parfaite, faisait les honneurs de
sa maison,

Après la partic de euchre,
chaudement disputée, il v cut
chant, danse et musique. Bref,
lorsque l'heure du départ sonna,
tous se séparèrent emportant un
souvenir de ces heures délicieuses
si vite écoulées.
Au nombres des invités on

remarquait: Milles Blanche Beau-
regard, Berthe Bourgault, J. Ca-
savant, Berthe Denis, 1°. Duclos,
À. Godbout, Saint-1lyacinthe ;
II. Plamondon, St-Césaire : 1.
Laframboise, Ottawa ; M. La-
framboise, G. Lamothe, J. Lus-
sier, EE, Pagnuelo, A. laquette,
A. Pavan, T. Fee, [. Taché, L.

Tellier, J. Tellier, TI. Turcot,
MM. L. Beaudry, Il. Benoit,
A. Boisseau, Boivin, Campbell,

‘Constantineau, David, Henshaw,
L.. Gendron, R. Godbout, |. La-
framboise, R. f.amarche, E.
Marchand, R. Mitchell, G. Mo-

rin, N. Morin, E. Payan, E. Fee,
I. T'ee, R. Richer, C. A. Tru-
deau, Saint-1lyacinthe ; S. Ven-
ne, Montreal,

Premier prix : Mile G- Lamo-
the, jardinière en procelaine ; 2e
prix, Mile M.  Laframboise, mi-
roir de fantaisie. Consolation,
Mlle L. Tellier, boîte à dragées;

ter prix, M. Boivin, porte-ciga-
res en verre coupé ; 2€ prix, N.
Morin, brosse cn ébène. Con-
solation : M. Venne, épingle à
cravate.

————me@meme

Un journal japonais annonce
que le Japon envoya récemment
à la Russic le relevé des dépen-
ses occasionnées par l'entretien
des prisonniers de guerre russes,
mais que la Russie refuse de
payer, sous prétexte que la de-
mande est exagérée.

La note japonaise s'éléve 4 en-
viron $70,000,000. Aprés en
avoir déduit le montant des con-
tre-demandes russes, la balance
sera de $35,000,000. Les négo-
ciations seront très difficiles.

.'

Montréal.—Une dépêche spé-
ciale de Québec annonce la no-
mination de M. Gonzalve Dé-
saulniers, C. R., comme avocat
du Revenu, en remplacement de
feu M. J. À. Drouin.

belle situation au barreau et sa
nomination sera favorablement
accueillie. Il est très versé dans
les choses du droit, et en même
temps, il est l’un de nos littéra-
teurs les plus appréciés. . o

M. Désaulniers occupe une

Carte

Ceux qui niment à être bien mis,
doivent s'adresser à un tailleur qui
a fait ses preuves.
Tout St Hyneinthe connait M. J).

LE. Gosselin, et tout le monde sait
qU'il n’a pas son égal pour la coupe
des hinbits,

M. Gosselin qui est allé se per
feetionner a New-York. vient dou.
vrit un magasin an No 121 rue
Cascades, porte voisine de Choquet-
te & Plibotte, où il est prét it rece

| voir les plus ditliciles et grsnutit
donner satisfaction.

{Ou trouvera chez fui un superbe
tassortiment de Tweeds dans les

| dernières nouveantés,
Dome, SH vous faut un habit de

toilette, on an complet fuit d'une
façon irrcproelble de coupe et

d'élégance ne manquez pus de vous
adresser à

 

JOE Goossen,

Murchand-Tuillear,
rue Casendes,
St Hyacinthe,

ju, ©.

 - os WD +o

Chicago, 5.—La “Tribune”
publie aujourd'hui le neuvième
rapport annuel des accidents pro-
vogqués, aux Etats-Unis, par la
célébration de la fête de l'indé-
pendance américaine.

Jusqu'à ce matin, de bonne
heure, les chiffres enregistrés se
lisaient comme suit : Morts, 38 ;
blessés, 2,784 ; pertes causées

par le feu, 566,450.
les feux d'artifices ont tué ©

personnes, les armes à feu, 12,
etles explosifs divers, 7. Chez
les blessés, 1,099 ont été victi-
mes des feux d'artifices ; 261 des

canons ; 393, des petites armes à
feu, et 697 des explosifs divers.

L'année dernière, le chiffre des

morts avait été de 42. ’l'oute-
fois, lorsque tout le bilan des vic-

times fut complet, en comptant
celles qui succombèrent à leurs
blessures après le 4 juillet, il y
eut plus de 400 morts.

Le nombre des blessés est, cet-
te année, de quelques centaines

Canada,
c'est trois ; en Angleterre dix ;
en France, quatorze ; aux lËtats-
Unis, cent vingt-neuf. Ces chif-
fres comprennent l'homicide à
à tous les degrés, prémédité ou
non, volontaire.

Les Etats-Unis font mauvaise
figure dans cette statistique, tan-
dis que le Canada y parait avec
honneur.
Dans la Nouvelle-Angleterre,

que l'on considère comme un
pays d'ordre, habité par une po-
pulation paisible, les homicides

sont plus nombreux que dans
tout I'Empire d’Allemagne. Or,
la Nouvelle-Angleterre est un
pays tranquille comparé à l'Ouest
et au Sud.

7 #
-

Winnipeg. Un officier du
gouvernement provincial décla-
fait, lundi au cours d'une entre-
vue que le Nord-Ouest aurait be-
soin cette année, de vingt-cinq
mille ouvriers agricoles, pour la
moisson. L'an clernier la récol-
te s’est faite avec 17,000 mois-
sonneurs. Les salaires seront
de $35 à $45 par mois.

Les rapports qui parviennent
de tous côtés annoncent que la
récolte sera superbe.

=,

Montréal.—A la suggestion
du détective en chef Carpenter,
M. le maire Ekers a décidé d'ac-
corder à M. Christian Marcks, la
récompense de SIoo qu'il avait
promise à celui qui découvrirait
l’auteur du meurtre de la jeune
Edith May Ahern.

. -«
-

France.—Le cardinal Mathieu
vient d’être appelé à l’Académie
Française en remplacement de
feu le cardinal Perraud. Le
nouvel académicien joint à son
talent d'écrivain, une âme de pa-
triote. 

 

 

UNE VISITE

 

  
 

bustible en usage
:{ Avant longtemps le Gaz sera le seul com-

 

dans nos familles
 

 

Que le publie veuille bien 1
instHer er auitenent tout po-
wing EU 0uvge de première cacET

LOUIS BROUSSEAU, Gérant.  
mom

 

CHARBON DUR

GRATE, EGG, STOVEX

CHESNUT.

Charbion de Lois, charhon à va

peur, charbon de forge, charbon

pour l'onderies.

Ciravois pour couvertures.

Luis «le chauflage «de toutes sor-

tesseid eb fendn i ordre,

Téléphone 264

ANTHIME CADORETTE,
113 Rue Girouard,

coin de In rue St-Michel},

 

 

Ç ST-HYACINTHE.
plus élevé que celui de l'an der- Ju. C.
nier.

2."
”

Unstatisticien s'est occupé de TAPISSERIES |
calculer le nombre d’homicides !
qui se commettent annuellement PTT rT
dans les différents pays, par mil- | PATRONS NOUVEAUX
lion d'habitants. Au

IMMENSE ASSORTIMENT

HUILES,

PEINTURLES,

FERRONXERIES

DE TABLETTES.

Ustensiles ef granit.

U. BEAUNOYER:
PEINTRE-DÉCORATEUR

ET ‘LAPISSIER,

95 Cas :ades,

ST-IIVACINTHE.

Téléph, 237,
à 15, G. 07.

 

L. N. TRUDEAU

DENTISTE

 

Ma

102 RUE MONDOR, ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes faits sur com.
mandes, Prix modérés,

DENTS EXTRAITES SANS DOU-
LEUR par un nouveau procédé.

JOS. HUETTE
PLOMBIER ET COUVREUR

 

(en métal ou en gravois.)

Rue st-Simon, Pince du Marché,

St-Hyacinthe.

FERRONNERIE,

POÈLES ET FOURNAISES,

AGRÈS DE FROMAGERIES,

TUYAUX DE FER ET GRES,

MATERIAUX DE CONSTRUC-

TION EN GENERAL,
APPAREILS DE CHAUFFAGE,

à 15-7-7.  

weudre note que la Cie de Gaz, de cette ville
Te au Cruz, à fourneau,

 

$ (our la cuisine il est sans égal.
I n'est pas plus coûteux que le bois
le charbon et toutes celles qui en
font usage accordent à dire que
c'est presqu'itn phuisir que de s'en
servir pour les Tiesoins de la cuisine,
Le Gaz est, de tous les combusti-
bles, Le plus propre et le plus com-
mode, lu clé, il a Finmenme
avantage de tenir la maison fraiche
et de mar Tat-mene, lorsqu'il ren-
tre pour diner, ne trouvant pas sa
demeure surehaudtée pur le hois et
le charbon, voit combien ile-t avan-
tageux de faite usace de Gun, à la
cuisine, 

qui sert ncheté à son mn.
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ALLANT À L'EST

    

9.14 nn. Tous les jouts pour Acton, Rich-
mond, Sherbrooke, Island Pond et
Portland. (Excepté le dimanche) pour
Arthabaska, Lévis et Québec.

5.32 jui. Tous les jours (excepté le di-
manche) pour Acton, Richmond, Ar-
thabaska, Québec, Sherbrooke, et Is.
land Pond.

2.30 pom. Tous les jours pour Acton, Rich.
mond, Arthabeska, Québec, Sherbroo-
ke, Island Pond, Lewiston, portland,

ALLANT A L'OUEST

G.0ù n.m. ’Tous les jours St-Hilaire, Belœil,
St-Lambert et Montréal.

7.20 a.m, Loenl (excepté le dimanche) St-
ELitaire, Belwil, St-Launbert et Mont-
rénl,
‘Train Local, arrive a St-Hyneinthe,

G.35 tous les jours excepté samedi
et dimanche. Samedi arrive 3.10
p.m.

11.35 am. Tous les jours (excepté le di-
manche) St-Hilaire, Belæil, St-Lam-
bert et Montréal,

5.32 pa Tous les jours, St-Hilaire, St-
ambert et Montréal,
a

Pourles billets et nutresrenscigne.
MENS NATONNCZ-vous it

A. M. BRODEUR,

Agent de billets, où à

i“ FOURNIER
chef de gare, st-Hynecinthe.

 

LE ROSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINE»

KEVUE MENSUELLE
publiée par

LES PÈRES DOMINICAINS
du Couvent de Saint-Hyacinthe.

(82 pages avec illustrations)

ABONNEMENT - $1.00 PAR AY
 

Voiture à Vendre
 

Une voiture basse, À 2 sièges, en par-
fait ordre, à vendre à bon marché.

S'adresser au bureau de “La Tribune”.
j.a.c
 

EMPLACEMENT A VENDRE

Un emplacement de 50 x 90. rue
du Palais, on face du Carré Des-
saulles,

S'adresser à
A, Denis,

Bureau dé “La Tribune”, j- ae
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FEUILLETON
MarineSkier
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VI

UX AUTRE AMI

—Oh ! elles ne doivent tou-
jours pas en avoir beaucoup.

Il haussa les épaules.
—Je vous demande mille par-

dons, beaucoup. Vingt mille
francs.
—Vous dites !. . ..
— Vous avez parfaitement en-

tendu.
—Vingt mille francs !....El-

les ont vingt mille francs... .en
argent !. .
—En bonnes obligations de

chemin de fer. .ce qui revient au
même.
—C'est de la fantasmagorie !
—Non..Ça ne doit pas tant

nous étonner que ça. Ça ne de-
vait même pas nous étonner du
tout. Pastouret, autrefois, en

avait dit un mot à Madeleur.
Elle avait apporté là-bas un por-
tefeuille assez bien garni.......
—Alors. .C’est donc inutile ce

que vous venez de leur faire. . . .
—La dénonciation a la mai-

tresse du pensionnat ?
—Oui. .ça les met dans l’em-

bêtement, je ne dis pas....mais
ça ne les met nullement à notre

—C'est bien pour cela que...
Il fit quelques pas dans l'ate-

lier. .sans achever sa phrase...
Il réfléchissait. .. les sourcils

froncés. . l'air si préoccupé, que
Ludovic :
—Que diable

donc ?
—Je me demande si vous êtes

capable d'un acte d'énergie.
Et s'approchant de lui :
—Vous le sentez....comme

moi....la chance vous favorise
en ce moment. . . .nous touchons
au but......
—On dirait bien. .en effet... .
—Tousles hasards sont pour

nous. Ce voyage du médecin. .
c'estune aubaine inespérée....
Cette lettre interceptée. .c’est un
gros lot gagné à la loterie... ….
—Oui, mais la petite..... la

petite ?......
—Nous avons déjà pour nous

la mère. 7
—En êtes vous bien sir?
— Maintenant, oui, j'en suis

sûr ? :
—C'est quelque chose.
—C’est tout. . . .si nous savons

en tirer parti... .….
—Comment ?......
—Vous demandez comment ?..
I lui mit sa main trapue sur

I'péaule :
—Voyons. .ces millions, vous

y tenez, vous aussi ?......
—Je vous écoute,
—Pourles avoir... . vous êtes

bien décidé à un effort. ..hardi ?
—Lequel?
—Voilà : cette femme en

m'apprenant qu'elle possédait
une. petite fortune m'a dit où
était cette fortune.
—À quoi ça vous a-t-il avan-

cé ?
—A savoir que, dans un pla-

card du petit salon où vous ba-
ragouinez de l'espapnol, il y a
un coffre... .un petit coffre-fort
scellé dans le mur.
—Eh bien ! ;
—Deux hommes armés de

bons outils n’ont pas besoin de
beaucoup de temps pour descel-
ler une petite boîte commecelle-

ruminez-vous

—Vous ne prétendez pas que
nous allions cambrioler chez la
Méxicaine !....…..
—Je ne pretends que cela.
—C'est insensé !......

. —C’est la chose du monde la
plus aisée.

—La plus périlleuse, oui.....
—La moins dangereuse—pour

nous,
—Parce que ?
—Parce qve nous sommes dé-

ja dans la place.
—D’accord, mais. .....
—-Et puis parce que les soup-

çons s'égareront sur l’univers
entier avant de se porter sur ce
brave homme de vicomte de
l'Orme et sur son excellent sujet
de filleul.

.... D'ailleurs, rassurez-vous.
Nous n'irons pas là comme des
étourneaux. J'ai envie des mil-
lions d'Aspremont tout autant
que vous, mon cher, et je sais
qu'il serait ficheux pour le fian-
cé de imamselle Castéras de sc
faire pincer en train de cambrio-
ler sa future belle-mère.
—Quel est donc votre plan ?
—Je vais vous l'expliquer,

mon garçon.

VII

LES GRANDS MOYENS

Dès le lendemain de cette dé-
plorable journée, Manuéla, pre-
nant son grand courage, avait
commencé à battre le pavé de
Paris.
Ah ! ce calvaire aux innom-

brables stations !..Ce calvaire
des malchanceux qui cherchent
tous ces quelques-uns. .et si ra-
rement..parviennent à trouver !..
- lle l'avait résolument gra-

vi.
lille avait passé par toutes ces

agences où on inscrit votre nom
....0ù On vous demande un
droit d'inscription. ...l£t où on
vous dit ensuite :
—Dès qu'il y aura quelque

chose, oh vous écrira.
Elle avait fait la tournée de

tous les journaux où on insèer
les offres et les demandes d'em-
ploi......

lit, à cesguichets aussi, elle
avait payé pour les annonces...

Payé. .toujours payé...
Lt puis, elle était revenue, le

soir, harassée. .attendant--oh !
c'est la vérité, avec impatience
l'arrivée du vicomte do 1'Orme.

Peut-être, ce brave. .. .cet ex-
cellent homme... grace a4 ses
relations, avait-il, plus qu'elle-

même, trouvé ce que, tout le
Jour durant, elle avait inutile-

ment cherché... .….
Mais non.
lui non plus n'avait fait que

des courses. .. il ne disait pas
‘‘infructueuses, ” mais sans ré-
sultat définitif.

ll avait toujours conRance. . . .
il apportait de l'espoir... .beau-
coup d'espoir... .….

Mais voilà tout.
Ec leur conclusion à tous les

deux avait été :
-—Demain, il faudra

mencer.
On recommença donc le len-

demain... Sans plus de résul-

recom-

Lorsque, le soir, au dernier
courrier, une lettre arriva à l’a-
dresse de Mme Castéras.

Elle portait l'en-tête d’une des
agences où Manuélas'était adres-
sée l'avant veille. :

Elle était ainsi conçue:
‘Madame,

* L'institution Courseuil, à
Joinville-le-Pont, a eu, par nous,
connaissance de votre départ de
l'institution Laferté.

**Elle sait, —toujours par nous
—que vous v avez professé pen-
dant dix-sept ans et que votre
fille y donnait des répétitions
sous,la direction de son maître
M. Lefèvre-Couty.
‘Madame la directrice serait

bien aise de causer avec vous ct
avec mademoiselle votre fille.

‘Elle vous donne rendez-vous
pour demain matin à dix heures
très précises, dès qu'elle aura
terminé la classe, pendant la-
quelle il lui serait impossible de
vous recevoir. .

‘Veuillez agréer, etc.”
La signature, naturellement,

était illisible.
—Bravo ! s'écria le vicomte,

quand, un moment après, Ma-
nuéla lui montra cette lettre, bra-
vol......

Et, avec un peu d'inquiétude
vraiement: .  

—Vous connaissez cette mai-
son, au moins ?......
—De nom, oui.
—Un bon pensionnat ?
—On le dit.
—ÂAlors, vous y seriez bien ?
—Oh ! aussi bien, sans doute,

qu'à Feuilly.
—Seulement. .voici l’inconvé-

nient : ce serait loin.
—Loin d'ici surtout.
—Àl'autre bout de Paris... .
-—lit bien plus loin encore...
—Oui....1l vous faudrait au

moins une heure. ...en omnibus
ou en tramway, naturellement. .
lt même, en une heure, non,
vous ne pourriez pas y aller. ...
—Ah ! ce serait un déménage-

ment forcé.
—Oui. .le voilà l'inconvénient.
Après ca, faisait-il en cli-

‘gnant de l'œil, du côté de Saint-
Mandé, on trouve sans peine à
se loger très gentiment....On y
trouve aussi des ateliers de pein-
tre..l£t Saint-Mandé n'est pas
bien loin de Joinville.
-—Mais .. réussira t-elle,

démarche ?
--Pourquoi donc pas ?.. D'au-

tant mieux que ce n'est pas vous
qui la faites... . Vous n'allez pas
solliciter un emploi. On à posi-
tivement l'air de venir vous cher-
cher... .pour vous l'offrir......
—h ! si le ciel vous enten-

dait !
—Vous savez le proverbe :

Aide-toi, le ciel t'aidera. Dong,

demain matin... vous allez par-
tir.

Iit, se tournant vers Rolande

qui écoutait silencieusement:
—Et ma petite amie va égale-

ment partir pour Joinville.
. —Avec maman, oui,

sieur, puisque madame
seuil veut aussi me voir.

—l£t quand elle vous aura vue,
elle sera comme tous ceux qui
ont affaire à vous, ma belle en-
fant, elle sera sous le charme.

Mais comme, à son conipli-
ment, Rolande ne répondait que
par un sourirc...assez glace...

il revintä Manuëla.
—Alors, comment allez-vous

fairc demain ? C’est un véritable
petit voyage...
—Si le temps est beau, comme

cette

mon-
Cour-

aujourd'hui, nous prendrons,
place de la République, le tram-
way de Vincennes. ...et puis,
de 1a, nous irons a pied, a tra-
vers le bois... T'u veux bien, dis,

—Oui, maman. Et puis cette
promenade au bon air. .. sous les
arbres ... .ça te remettra un peu
de tes courses d'aujourdui et
d'hier dans toutes ces abomina-
blesagences......
— En partant à huit heures et

demie, faisait le viconte, vous au-
rez peut-etre bien le temps d'être
là-bas à dix heures.
—Oh ! il ne faut pas risquer

de se mettre en retard ! Ce serait
laisser croire que nous sommes
inexactes. Nous partirons à huit
heures. ’
—Et à midi, vous serez sans

doute de retour. Me permettez-.
vous de venir vous demander des
nouvelles ?......
—Vous êtes vraiment trop

non....Jje viendrai
..mais pour ma satisfaction per-

sonnelle. Je serai si heureux
d'apprendre...
—Zh bien, monsieur, demain,

a midi....si nous nc sommes
pas en retard. ...
—Vous pensez que peut-être

vous resterez plus longemps 7... .
—Dame... .c'est si loin. Pour

peu que madame Courseuil nous
fasse attendre ou prolonge l'en-

tretien......
—Enfin....je reviendrai tou-

jours à midi....Si vous n’y êtes
pas, j'en serai quitte pour reve-
nir....De chez Ludovic, Dieu
merci, ce n'est pas loin......

..Ah ! c’est aussi ce cher en-
| fant qui va attendre de vos nou-
velles avec impatience !......
ru 000000060070 06 068

Il faisait, en effet, le lende-
main,—comme Manuéla l'avait
prévu,—un temps superbe.

Aussi, à huit heures, après
avoir un peu plus que d'habitude
soigné leur toilette,—il ne faut
pas négliger non plus ce ‘‘pa-  

raître” dont l'importance est sou-
ventsi capitale,—a huit heures,
Manuéla et Rolande sortirent de
leur petit appartement... ..
«Pendant qu’Octavie se

préparait à profiter de leur ab-
sence pour frotter vigoureuse-
ment ses parquets.
Mais elles n'étaient pas parties

depuis une demi-heure qu'un
grand coup de sonnette arrachait
la grosse fille à ses brosses et à
ses balais.

C'était une lettre encore.
- Mais, cette fois, apportée

par un hommeàl'allure de gar-
çon de cafè..ou quelque chose
d'approchant..un grand brun,
pâle, avec des petites mousta-
ches noires.
—Mademoiselle Octavie Pon-

cet ?
—C'est moi, monsieur,
—Voici une lettre pour vous.

On attend la réponse,
Et la grosse Octavie, très élon-

née, lut ceci :
‘Le clerc de notaire de Lru-

noy, qui a des nouvelles toutes
récentes de la succession de Jean-
Maric Poncet, est ce matin à Pa-
ris. Malheureusement, obligé
de reprendre le train à dix heu-
res et demie, il n'a pas le temps
de venir dans votre quartier.

“Mais de neuf heures etdemie
à dix heures, plus tôt peut-être,
il sera au café Continental, place
de la Bastille. Si vous y passez,

il a quelque chose de très inté-
ressant à vous communiquer.”
—la succession Jean-Marie

Poncet, s’écria Octvie, ah ! mon

Dieu !......
Et toute pâle d'émouion elle

desnandaà cet individu qui avait
une tournure de garçon de café :
—C'est ce monsieür qui vous

envoie ?
—Oui. .il a dit qu'il ne pou-

vait pas, Venir vous parlerici, à
cause d'une autre course qu’il a
à faire. .. .mais que vous ne re-
gretteriez pas votre dérange-
ment.

Et de son air le plus candide :
—I! parait, n'est-ce pas, que

c'est pour de l’argent que vous
aurez à toucher ?
--De l'argent....à toucher.

murmura fiévreusement la gros-
se Octavie.. ....
BY. . Bien. .bien. . fit elle aussitôt
a ce messager J'heureuses nou-
velles. . . je passe une robe et un
chapeau... .etj'y vais... .Dites-
lui que j'y vais... .dites-lui que
j'y serai tout de suite après vous.
—Je lui dirai. s'il est déjà ar-

— Enfin, si c'est moi Ja pre-
mière.. ..ll vaut mieux que ce
soit moi qui attende....….

Et entre haut et bas :
—Quclle chance que j'aie tou-

te ma matinée. . jusqu'à midi !..
Danr un état de véritable effer-

vescence, elle avait déjà fermé la
porte sur elle, et sur cette façon

de commissionnaire. . ... et elle
s'envolait vers les combles... .où
était sa chambre......
Ah! c'est que cette succession

Jean-Marie Poncet, c'était sa
grande affaire à elle, son château

en lispagne, sa préoccupation,
son rabdchage de tous le jours.

Des qu'elle avait un instant,
soit avec les autres domestiques
de la maison, soit dans la loge de
madame Guichardon, elle enfour-
chait cet invariable dada.
Jean-Marie Poncet, c'était un

parent mort en Russie, mort en

laissant—peut-être— une fortu-
ne.
Et elle arrivait au degré suc-

cessible pour une portion de cet-
te problématique fortune, la
grosse Octavie.
Vingt fois. . cent fois elle avait

expliqué cela à la concierge. ...
se désolant du peu d'activité du
notaire de Brunoy... .racontant
avec d'extraordinaires détails les
visites qu'elle lui avait faites, les
jours où elle ‘‘était de sortie”...

(A continuer)  

LP.MORIN &FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

MANOFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULU RES
DECOUPAGES, KIC

Spécinlité :

Bancs d'Egtises, de Sacristies et d'Kcoles
AUSSI.

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvrägefait promptement,
. Satisfaction garantie,

Coin des rues.
St-Antoinz ct St-Joseph

> St Hyacinthe
 

L. A. MASSE,
ASSURANCE

The Manufacturers Lite Insurance
——

Je

Feu,—Vie,--Aceidenr,—
Marine, —Bris de Vitres,—

Identifiention,—Garantu

Buresn de In Manufacturers Life,
173 Boulevard Gironard,

ST-HYACINTHE,
Argent à vrêter. Tél. Bell 3}

 

L VENDRE

ue ateliers de “La Tribune”

PLANCS du REÇUS de Dimes vu:
livret de 100 — “Hets parla malle.

BLANCS de REÇUS pour Hents de
Bancs, eu livrets de 190. - 25 ets par 1s
malle,

BLANCS de REÇUS de Loyer, Blanca
de Regus ordivmres, Blanes de Billets

Enlivrets de TOC. — 25 cents.

 

Maison à Louer

La résidence occupée ci de-
vant par M, J. P. Frémeau, rus
Dessaulles, 10 appartements.
Chauffage à l'eau chnude ; écluira-
au gaz et À l'électricité. L’osses-
sion immédiate,

S'adresser à
A. DENIS,

“La Tribune”.
St-Hyacinthe,Jae,

 

St-Hracinthe Tinstré
1s86

Historique de St-IEvacinthe contenant
plus de 100 gravure dus édifices publics,
religieux, nmnnufacturiers, ete de la ville,

Prix 25 ets franco parln malle.

CEO, ST-JKAN
agent de jottu naux

St-Hyacinthe, Qué,

 

Joseph Bouchard
MARCHAND DE

 

Accordeur et Réparenr,

Représentant les plus célèbres mantinetn-
riers. 25 pour cent meilleur marché que
partout ailleurs, "Tout instrument garan.
tipour 10 ans. Une visite est sollicitée,

CONDITIONS FACILES.

37 RUE LAFRAMBOISE,
ST-HYACINTIE, Que.

15 dée, '05'= 3m.
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